
L’EMPRUNT PROVINCIAL. clamant contre leur politique, trom
paient le corps électoral.

Il dit non moins éloquemment 
que la ruiue, la banqueroute, pré
dites au cours de la dernière car- 
psgne électorale n'existaient que 
dans l’imagination des orateurs 
libéraux et n’étaient qu'un épouvan 
tail dont ils se servaient pour inti 
mider le» électeurs et leur arracher

PSlîDUDans la CapitaleLE CANADA Sur !e bateau traverser entre Ottawa et 
Hull, un ]ortefeuille contenant une forte 
s» mine d’ar/ent Bonne lécompcn’o il la 
personne qui le rapport» ra au No.
Hôtelier.

Ottawa, 20 . -ût 1887—3f.

Du Pionnier de Sherbrooke :
Nous avons toujours prétendu et 

nous ne renonçons en rien à notre 
prétention, que l’emprunt de $3,500,- 
000, voté pendant la dernière ses
sion de la Chambre provinciale, est 
absolument inutile et pouvait sans 
le moindre inconvénient être évité.

121, me
Incendie

Un incendie qui a commencé, 
jeudi soir, vers les cinq heures, a — 
consumé tout le bois de quatre pied

Ottawa* 17 Sept. 1887
.iVÎS

qu’il y avail sur l'ile MacLaren dans Je doln„ s,„ 1>r6jrntc, ql„
la riViCre Rideau L 'S pompiers Xapol‘on Th6ricn m a transporté to is ’es 
n’ont [Ut faire autre chose que d'em- livres de s n commerce, et que je continue

seule ît fa-re le négoce d'ôpiceiiea, coin des 
St rairice. Par congé

NOWELL EnL’ELECTION D’OTTAWA CON
TESTEE

pêcher le feu de s’étendre aux ter
rains voisins.

L’espace de tu rain couvert parce 
bois était de cent verges cariées et 
la perte du bon est évalué à $1500. 
L’origii e do feu est inconnue.

met King et
comin a je pa e tous les comptes fai 
\1 Tliénen pour l’épicerie, ie suis sei 
toria'e à percevoir le paiement de

d .es au magasin. Le J personnes 
ci sont priées de ne pay- r qu’à moi.

I'M! NAP. THERIEN.

quent,des votes que la sympathie leur re-
Toutes les procédures pour con- 

tester l’éleclion d’Ottawa, sont déjà 
préparées, parait il.

Les preuves de manœuvres frau
duleuses innombrables pullulent.

Aujourd’hui l’emprunt est négo- fuâa,t. 
clé, au moins les journaux l’affir
ment, et lis vont môme jusqu’à don- d’une façon éclatante l’almmistra- 

le nom du prêteur, les taux jjon conservative!! des injustes atta- 
d’iutérêt et d’émission.

iltoutes IILe succès de l’emprunt venge sommes
endettai

Grande Vente
----- AU-----

CO I1PT ANT

ner Ottawa, fOaoût 1887.
quos lancées contre elle et à ce 

Ainsi, on dit que la Chemical p0int de vue nous pouvons nous en 
Bank, de New Yotk prêtera la féliciter, quoique ce soit hélas ! une 
somme de $3,500,000 au taux d’é- revanche chèrement achetée au 
mission de 94 pour cent avec intérêt pr^x j une nouvelle et lourde charge 
à 3$ pour cent.

Les libéraux triomphent, ils 
trouvent les conditions de l’emprunt 
fort avantageuses et ne manquent 
pas d’emboucher ia trompette et de 
chanter la gloire de l’honorable 
premier ministre de la province.

A première vue, on pourrait dire 
qu’ils ont raison, que M Mercier a 
foil habilement conduit cette im
portante négociation üuweière.

Mais quand on entre au fond de 
ia question, o.t ne peut s’empêcher 
de r connai re que non seulement 
les libéraux ont mauvaise grâce de 
s’a'trib *er le succès de l'opération, 
mais que le résultat même de celle 
cl est la condamnation la plus élo
quente delîurs déclamations électo
ral s.

Il est en effet incontestable que 
les flnai ci'rs N wyorkais avant 
d’aventurer leurs capitaux dans une 
affaire aussi considérable, n’ont pas 
manqué de s’entourer de tous les 
renseignements possibles.

Il y aurait folie à penser un mo
ment. qu’avant d'entreprendre 
ausA importante affaire, les direc
teurs do ?a Chemical Bank, aient pu 
négliger de recueillir ies moindres 
détails sur les ressources grandes et 

, , pe ius de notre province; de peser
Donc, le confrère admet que la aévieusement se3 fhance3 a’avimir 

victoire que vient de remporter M. m-oinérité.
Rochon, le candidat de M. Mercier, ([ puéril de croire qu0 leg 
n’a rien de bien désespérant pour C[)nsiJ5rations de cette nature ont ton 
le parti conservateur, puisque le été mise, de côté et qaecv,st la con- 
succès de M. Rochon est dû en fi ^ cn [a peraonne do M. Mercier 
grande partie, a l appui des mar qui scu,e a pu engager les capita-
chanis de bois. list, s américains à prêter à la pro-

Nous remercions 1 Etendard de qu>eUe demandait.
nÏn-IItUpas la grande popularité de Fait-on des affaires avec du senti-

M. Rochon qui l’a fait triompher ; ment 7
Son élection n’est pas due non Croirait-on que le nom de hono 

plus aux grands discours de M. Mer- ruble M. Mercier aurait un effet 
cier et des orateurs rouges ; magique assez puissant sur 1 esprit

Ce n’est pas le prestige du gou- d’hommes de finance pour les déc,- 
ornement Mercier qui a assuré le der à ouvrir toutes larges les porves 

. , . de leurs coffres-forts.
... «..m»!- I»»»;»”.

volte-face de la Vailée de l’Ottawa el c’est en exposer tout le ridicule, 
du Courrier Fédéral, qui s’était dit l’absurde. .
indépendant jusqu’à la date de la Les quelques mois que M.Mercier 

** a passés au pouvoir ne peuvent
Nom Rien de cela, et c’est l’or- évidemment suffire pour édifier les 

gane par excellence du cabinet Mer hommes d affaires sur la valeur 
cier qui l’avoue: l’élection de M. administrate de I honorable pre- 
Rochon est due à l'appui des com mier mm.stre, e ,1 endos lors c.air 
merçants de bois ! Ce sont les corn- que c’est 1 excellence du crédit de 
merçams de bois qui font les élec- notre province qm seule nous a 
tiens dans le comté d'Ottawa. valu les conditions favorables d em

L’an dernier, M. Cormier avait 
l’appui des marchands de bois, il 
fut élu par une belle majorité ; 
cette année, pour des raisons corn 
merciales sans doute, les marchands 
de bois appuient M. Rochou et il 
triomphe.

Comme on le voit, le résultat de 
cette élection est loin d’interpréter 
fidèlement le sentiment général de 
la province.

C’est un triomphe qui peut de
main se changer en défaite. Que les 
libéraux en prennent leur parti ; du 
moment que les marchands de bois 
ne trouveront pas leur avantage 
avec eux, adieu veau, vache et cou
vée.

o.\ ni.Jitt m;
Immédiatement quinze à vingt tilles. Do 
bons gages seront payés. No. 257 rue 
Cumberland.

Départ
Les nombreux amis de M George 

V. Tessier, comptable à la Banque 
Nationale d’Oltawa apprendront 
sans doutd avec peine son 
départ pour Québec, cù il a été 
transféré à la même Banque. Du
rant sôn séjour dans la capitale M. 
Tessier a su s’attirer l’estime de tous 
ceux ;£vec qui il était en relation et 
il comptait autant d’amis que di 
connaissances. Nous souhaitons suc 
cès à notre jeune ami dans sa nou
velle position.

JOURNALISME. — DB NOUVELLES —
LA COMPAGNIE

MANUFACTURIERE INTERNATIONALE
Marchandises de lYtitentjis

CETTE SEMAINE.
Notre excellent confrère du Citi- 

UOU9 est arrivé ce matin avec 
toilette entièrement neuve qui

de 8157,000 par au.
zen
au a
lui donne une très coquette appa- 

Son numéro d’aujourd’hui
153 Pièces de nouvelles étoffes A robes à 

10 contins, valant 15 cts.
170 Pièces do nouvelles étoffes à r«>b«s A i 

12) renting, valant 18 cts
130 Pièces de nouvelles •Ro'l» à robes \

15 ce itine, valant 20 cts.
115 Pièces de nouvelles étoff-'s ù rohosà 

20 cotuins, valant 30 cle.
193 Pièces de nouvelle ••tolfcs A robe» A 

25 contins, valant 35 cts.
K 3 Pièces de noi vo les étoffe» ù relies à 

30 contins, valant 45 rts
187 Pièces de nouvelles ét II -s à robes à 

35 contins, valant 5U et».
—AUSSI—

Soie noiru « t d • coileura \ d «s ,»rx extrè- 
momeni bas.

COUPS DE CRAYON — DE —

rentes et d’Auvetstsrenne.
contient huit pages. Nous félicitons 
sincèrement le Citizen de ce progrès 
qui lui mérite la place d’honneur 
parmi les premiers journaux de la 
province. Succès constant à notre 
confrère ma inal.

Son Excelleucj le gouverneur 
général a fixé jeudi 17 novembre 
comme jour d’actions de grâces

181, m- Nttorki. Ottawa

XCoclier» v» Barbier».

Le terrain du Co'légn, gà;e au 
beau temps, ôtait assez bien rempli, 
hier, à Voecasioii de la joû’.e d 
evo se « titre les cocli -rs de place et 
les bai biers de la bass.i ville.

Comme tous s’y attendaient, la 
joû’e fut des plus intéressantes et 
les francs éclats de rire se firent 
entendre à plus d’une reprise sui 
les estrades et sur le terrain il faut 
avouer que les cochers de place 
bien profité des leçons qu’ils ont 
iris avant, de se 
eurs confrères de la haute ville, 

car ils ont réussi sans trop de diffi
culté à gagner successivement les 
quatre parties qui ont été jouées 
hier, et ce aux grands applaudisse
ments de leurs amis et des admira
teurs do leur franc-jeu.

L’enjeu qui était de $120 a donc 
été remporté par les automédons 
qui s’en sont donnés à cœur-joie 
durant toute la soirée.

Sir Charles Tapper, ministre des 
finances, doit s’embarquer mardi 
prochain, à Londres pour le Canada. my,l.’EX POSITION A TORONTO Le Courrier Fédéral explique l’af
faire d’Aylwin par le fait que M. 
Charleson ne savait pas qu'il devait 
être nommé o/fîcier rapporteur. Nous 
croyons quo c’est une très faible 
excuse car M. Charleson aurait dû 
le savoir. smon quelques jours à 
l’avance au moins le matin de 
l’élection et ce pas s'absenter de la 
localité ce jour-là.

D’un mauvais pas on s’en tire 
comme on peut, c’est ce qui fait dire 
à la Patrie que ce qui est arrivé à 
Ay'win est un accident regrettable, 
le confrère aurait pu ajouter : acci
dent volontaire.

L’affluence à l’exposition a été 
considérable

visi-
exceptionnellement
Plus de 40,000 per onnes l’ont 
tée dans la journée do m ircredi. Au 
nombre des visiteurs im sortants 
étaient le lieutenant gouverneur 
Campbell, et les membres du 
grès des prisons qui tiennent actn 
ellement en cette ville leur réunion

nvoont
Manu facturiers de Tentes’ct Au

vents, fournitures pour Camps, 
Toiles à Fenêtres, blanches, de cou
leur et avec décorations, Poles et 
Chaînes pour nd aux, Drapeaux de 
toutes les nationalités, Couvertures 
à l’épreuve de Veau pour voitures 

vhevaux, etc., etc, constamment 
en mains et fuita à ordre de touteo 
grandeurs et de tous patrons, dans 
le plus court délais.

*mesurer avec A.I

con-

6t Vie.,annuelle et c

■ UN AVEU. 150,152,154, rue Sparks.une
On lit dans ïElendcrd :
« L’éclatante victoire de M. Ro

chon est due dans une grande me
sure, d lappui des marchands de 
bois."

AviraF-n,^»re.5r^L",rî:mî^
preneur» et mitre» acheteur» en

JV.fi.—Tentes, Fournitures de Campe
ments, Drapeaux, etc., à louer 
à des conditions libérales.

Snr la rnc.
Pendant le discours du gouvei- 

général à l’Exposition de Sher-
— Les chemins dans les campa

gnes environnantes sont dans un 
excellent état par suite des temps 
froids de ces derniers jours.

neur
broke on a entendu certaines inter
ruptions auxquelles on ns fit pas 
a’abord attention. Elles venaient do 
la part d’un nommé Lynch, de Bos

& Cie
— La ville d’Oltawa sera visitée 

par un nombre considérable d’étran
gers durant ta semaine prochaine 
et les personnes qui pourraient dis
poser de chambres feraient bien 
d’en donner avis au comité de l’Ex 
position.

— Notre marché était considéra
ble ce matin et les prix assez bas.

Voyez nos Drapeaux, Médailles 
et Lanternes Chinoises du Jubilé.

Le gouverneur ayant dit qu’on 
devait encourager me émigration 
convenable venant d'Angleterre, 
Lynch cria , Vous êtes un tyran et 
peut être le plus grand Tyran de 
l’Irlande.

La police s’empara de l’interrup
teur et il sera poursuivi devant le 
magistrat de police pour avoir trou 
blé la paix.

,®.Deman lez Catalogue et Lisle de Prix. 
Adressez : TAPISSERIE!A. G. FORGIE,

Gerant.
Ollawa, 25 Juin 1887—3m— Quoique magnifique la tempé

rature est très fraîche depuis quel
ques jours.

— Les préparatifs pour l’Exhibi
tion qui s’ouvrira lundi vont bon 
train. La rue Elgin a été macadami 
sée à neuf et le rouleau à vapeur y 
est en opération aujourd'hui.

Tapisserie de manufacture 
Anglaise, Française, Belge, 
Américaine, Japonaise et Ca
nadienne, à des prix variant 
depuis

(MCE EXTRAOUPlMlitK
DANS LES

MODES D'ETE
- ET —

Dit la Minerve :
La parole de M.Mercier a t-elle 

changé bien des votes ? Samedi soir 
il haranguait les électeurs de Papl- 
neauville. La paroisse est un ancien 
château fart libéral. Elle nous tdon- 

majorité de 4. Dimanche

ARTICLES DK FANTAISIES 4 cts. la pièce en Boutant.CHEMIN DE FER C<H?D1 ATLAN
TIQUE Je puis assui :r que mon 

assortiment est dix fois plus 
complet en cette lip ie que 
tous ceux d’Ottawa combinés.

Le stock complet est offert à UN TIERS 
à meilleur marché de dos prix ordinaires. 
La vente commenceLa vente des billets d’excursions 

de samedi sur cette route populaire 
nommée Every Saturday vommen- 
c;ra le srmedi, 2 juillet; ies billets 
sont bons pour partir par le train 
de t.40h. jusqu’au Coteau et de là 
par les bateaux de la compagnie 
du Richelieu sautant les rapides et 
arrivant à Montréal à G hrs. p. m. 
Billets bons pour retourner par le 
chemin de fer Pacifique Canadien, 
laissant Montréal à 8 heures diman
che soir.

Samedi Matinne une
dernier, M. Mercier pérorait à Saint 
André Avelin, nous y avons obtenu 
18 voix de majorité, soit 3 voix de 
moins qu’à la dernière élection. 
Gomme M,,Mercier n’a parlé à Hull 
que mardi soir, la veille même de 
la vg lion, ce serait forcer la note 
que de lui attribuer la moindre in
fluence sur le résultat du lende-

Un mot «l’avis aux personnes intelli- 
sculement venez à bonne heuregentes; 

à la WIM. HOWE
Grande Vente du Jubilé de
' WOODCOCK 
39, line Sparks

Bloc Howe, rue Kidean. et 
il»» rnc Cumberland.

Ottawa, 6 avril 1887—6m

prunt.
Or eu crédit de la province, à qui 

le devons nous, si ce n’est à l’admi
nistration de nos amis qui ont tenu 
pendant si longtemps les rênes du 
gouvernement ?

Peut on nier, en présence de ce 
fait, que loin d’avoir conduit la 
province à la banqueroute, les con
servateurs lui eut assuré une posi
tion très enviable dans le monde 
financier.

Le succès de l’emprunt provincial 
prouve donc d’abord : que les con 
servateurs ont bien administré la 
chose publique, et démontre claire
ment ce que nous avons toujours 
affirmé, que nos adversaires en dé.

CMS. DESJARDINSPRESERVEZmain.
Le fonds électoral qui/était relati 

vement énorme a eti autrement 
d’eflet que les paroles sonon* du 
premier ministre. G’e>st es que nous 
ne tarderons pas à constater.

Marchand «l’Article» provenant de 1»
Vous des mouches en achetant la Compagnie Manufacturière 

TOILE METALLIQUE de Caoutchouc de Toronto
Chez E. G. Laverditre.

L’Union Nationale
ABONNEZ-VOUS AU

Grand Jouraal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A HULi»
$1.00 par année seulement.

EN GROS SEULEMENT.
Marchand de toutes sentes d'articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
l’usage des mouleurs, Couvertures de Voi
tures, Rugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plus de $40,000,000 de capital.
Envoyez pour listes de prix et escomptes.
Entrepô-, et Bureau : No. 26, bltc de 

l’Ilôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On
tario.

Aussi, agent pour les meilleures compa 
gnies d’assurances et courtier.

| Ottawa, 9 lévrier 1887—la.

Glacières Améliorées, 
Pinces a Glace,

Èfoulins pour Vlierbe, 
Ciseaux pour l*lierbe, 

Poeles a l’huile,
CHEZ

Concouru de tir

N’oubUez pas le grand concours 
de tir quî a.lieu, durant toute la 
semaine prochaine? à la galerie de 
tir du “ London G^op House, ” pour 
une magnifique rfcédaille. Ge con
cours est ouvert à tous les ama 
teurs. La présentation de la médail
le aura lieu samedi soir. Ce prix est 
donné par le propriétaire de la ga- 
lerie, Charles St Jacques.

8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

le Vendredi et est déposé A la 
poste assez tôt p<>ur qu i les cultivateurs le 
reçoivent le dim* xche.E. <1. LAVEBDI1BB

HUE WILLIAM.

Mensuels
J LE

Mercredi
'E MOIS. 1

qui seront tirés

EtEDI rr. 1887
i sera «1e

BILLET:
$1.00

0.26

ne dei prix,

FJEBVBB, 
rue St jMqws,

MONTREAL.

Ottawa, Samedi, 17 Septembre lbo79e annee Ho. 168
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